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ser en'uñ instant ét le ciel rede:|ses pour pufifiér no& eonsèienées PE A : Se lyti = ane ur RE 
que irftré à Toulouse, Voilà |‘‘venir serein: HEtez- vous, car jelafin de nous. rendre Sbnorhbheé Le!" ne ts Octobre TE AT 


ap Pent. S. 
a dE | Fdcnurord - + x 


a in Lündi-—S":.Calixte, ‘pape. ét 
La dernrre fantaisie des bôl1 te EN 

| cheviki nous parait vraiment lé | 15 Mardi: 

“passer tout. ce qu'on pouvait at- 

tendre d'eux ; 


DEMOCRATIE .. RELIGIEUSE | 424,44. XXI u0 


* 


e Thérèse, vierge 


vont 
L'organisation, qu plutôt la dé-\17. Jeudi Ste Hedwidge, 


lsorganisetian ‘du payhs.ne let LS 
suffit plus. Ils sont'avides d’hn 


veuyé 
Vendredi--$S. Le, évang. 


5 Mercredi, Gérard Majella, 


de ce murmure confus, prière de 


| créait. une sorte. de prrénté entré 
j nafiege qui s'én lort 


era paud dans les roscanx, le réel. 
gui din | le he 68, hi loc he dans 
ir Vous 1 les “étrét, et Les chos ve 


reconnaissant, levé ver Jé aurvel- 
vænt, le remerciait ingégwment de 
féssuseiter - ainsi le, her disparu, 


PET sde np ner à — 


| | sous l'ofilflep paysan ete centilionie et-Ja 
du Créateur; où le grillon ‘danelénteait tn ‘peu Jéur soeur à tous 
heat Leent dns es feniites, té deux ne tr son cinir vegninl, émnit,. 


poser. le bonheur spirituel de Je! CG L'HA endredi- 5. Luce, évabg. le 
popnlation. Ls'ont dééidé de re- ER TT EEE nn 
fondre toutes les seetee chrétieh- . NOS SAINTS PATRONS É 
nes: catholicisme orthodoxe 1 VS RER 
|tholicisime romain, “protestantisr < PENTIER 
etess-ét ils vont s'occuper de rétier | RL re Ve Le 
seiéh ie et offleiellemne nt. | Es Octobre. 
un néo-fhristianisrhe. qui-sera-seul: nitfiche XIII üiés Mont = © 
approuvé de Dien et a -Fouverne ÿ ‘4 dt aie js den 
ment. Den 128, Lundi--S$" Simon: M7 Jude, 
Telles kont- 1oë pra Véé: -préoéep- apôtres À 
pations des masimalietes à l'héu-199 Mardi-_Ste Fuséhig, vierge, …. 
|re-6de-pays est-en plaine décbin: | 39 Mereredi-S Mplouse Rodris 
position et menacé à l’intérieur E giiez al k ge 
tout autant qu'à l'extérieur. SCD La 
à 11. Jeudi--Jeüne,. Que tit, rn ÿ 
— Le Gaulois. ï ge à Norge - 
RUES 1, Vendredi--Toussaiit (d'obliga- 
2 tion). Fr . —— : 
2. Saaedi—-Commémération dés. 
{Morts : j 
dar - — AUS 
CALÉNORIER RELIGIEUX DE: 
é L'ANNEE , 
L { " À 4 
. 5] , 
1, dé maux de ‘de Ja ble, de Tous les dimañches de l'annte; 
d des Pastilles Æhamberiaii pour: Æ !la Circoncision.de Natre-Seigneur, : 
des Jutestins, etimy |lor janvi der, l'Epiphante-de Notre 4 ‘ 
f Segeur, 6 jañvier;jl'Ascensiôn  ‘, 
de ‘Notre-Scigneur, 9 maÿ; ” La 
soda Compaey Tareato- : Foussaint,.Jar-novembres L'Ime ; 
Nativité de Notre Seigneur, 25 
L décembre. = e 
\hme. B ternpé, qui se. fat saies unis 4f Sent ietire voix frêle K OÙ RTE 
d'un vivant, na sg définit pa y d' VER, sle ntes .Oj1* si lüdie uses, À EM 
mort... et élle avait tort [l'Angélns du sûr: le sajate “d'un 
Pour cet {ainés na tures, Sn: pas- pe ssant : 7" ïah jour, petite amie ??, 
souvent: le plan sionnée & aue profondes, ] la préec n-}14 faisait tréssaillir Comme si Pré. e 
cstnéecssuire et tait sk » lui-mémé coût parlé ss , 
WiAAX ", Crhaie Tauvhel_ ete Hi 
ville-ow re vonamtaix presbytère de  # 
d'autres #5. dont la tendresse con: | Clér Yainsi qu'à léur première ren: 
sentite se spiritialsesgaus effort] contre. :4, mais Claudette était. : 
la $ Ébare tion a dome ji ie. vde seule maintenant. ; 
près, clé’ Join, vivant, mort, |'aimé —Hi-rerontaient chi. vers VE ; 
térme où Mine Myurcceau véclanrait , 
Aussi, hien que .ce fût une cons- | gas césge le frand ami de son gar- f ; 
ciénce droite et serupuleuse entre! çon, titre’ sacré à seû yeux, Il #'ÿ © 
toutes, Claudette, s'abandonnait prétait avec complaisance, repot- 
sans défiançe à cet amout chaste, | tant sur elfe un pu de son Afféc- 
: pus, 8i vailamiment combattu, tant! tion pour samafile F4 faire ut ginon 
outre, que son ami, était là.: Ne Ini de-|de la consoler, guy F0 ing d ‘adougir à 
va titre Le pus sauelque “compensa- sa souffrance, en Jui parlant, du: 
Don EN 'ivait-Mpad assez souffert dispa ru, come. re seul sdvait en 
Et m aintenant qu'il n'était rküe parler ; À RE 
à pour l'entendre, we ponvait-elle Figog neue : sim ple allant à 
ui avouer tot bas, dans le sec let} l'äme des_simpes. il, disait cette 
le säri co “ À a v + È 2 
Cours Ten ace qu'il y GA Lu out Etam gui ef hé 
ojque,; les mâles vertus german 
"De VE ses promel ades wolitaires, dans ce coeur de vingt ans, les 
au‘ longs des étangs faquilie rs, iLluil} antes penétes mûriseant dans ce 
eqibl ait. parte s aq il marche it À jp ine. cerveau et ses nhrases ins pi- 
côté D penchait sur ON Épau- rées évoqui dent un Pierre inconnu’ 
16, HISAit ATK. SA pPensee, 1 AVEN À «+ + Q f LA 
allé par dr lèwres, qù'ilen avait Fram: 
âme, plus légère. ct che aussi ! = Voux me fériez gnvate plus S 
dé due es BPitme v aporeu- regrétiér mon pauvre fieu ! spwpi- 
na élevent ne erépuse ule.et mon, tait li mère, buvant ses. barates À 
tant lenténiet ht jusqu'aux nuages | : C laudette, elle, ne’ disait vien: 
elle croyait re connaitre :6a "#7 elle écdutait heureuse ttendrie : de ë 
ati Mo LL. CURE F 1e Téoip Faute. at fre | 
[geste d'adieu! Parfois, a iliew se d' armes. de. cé lien si Tort qi 20, \ 


semaines que le téléphone est 
t of order’. C'est vraiment 

ttable.  I1 semble que rien ne 
it pour améliorer cette situa- 
pitoyable. Qui done. en est 


abonnés, —espérons que quänd 
le secrétaire-trésorier passera pour 
téeueillir nos souseriptions, il vou- 
bien se le rappeler.. H est con- 
‘traire aux règles les plus élémen- 
: |" de la justice de devoir payer 
Pour urié commodité dont on ré 
fetire aucun bénéfice. : 

- #5 ere 


: ‘bruit cireule que le Dr H. 

Min compt: ouvrir, sous peu, 

la rue Pringipale, une ‘‘ phar- 

“agie-droguerie”” et y transporter 

#on büreau de consultation. C'est 

un mouvement dans une bônne di- 

rection. N'en déplaise au sermon 

donné par M. l'aumônier le jour 

“!." - de sâitite Rose, lés jeunes filles. :. 

#tcertaines fêmmes mariées se de- 

ndent s’il y aura aussi un rayon 

‘# parfumerie, comme dans toutes 

- | - Jespharmaciés de ville. Bon ruccès. 
fi NE 1 


Mme Vve Jos. Houde se fait 
. Construire une maison au village, 
- qu'elle compte habiter aussitôt 

’elle aura disposé de son rou- 

t. + 


+ + * 


2 lbert Jacob, après une absence 
k de près de trois ans passés en gran- 
© de partie au front, est revenu bles- 
gé au bras gauche. N'étant pas 
encore entièrement guéri, après 
quelques jours passés avec sa fa- 
mille, il devra reprendre la route 
\ pour l'hôpital. 
| À ” + + 


demande de ‘‘Jean qui souffre ”’. 
Puisqu'il-e2 «vi.du_ journal 
contrairement aux conditions po- 
eées-dans l'article, je me vois for- 
“cée d'employer la même voie, 
an, mon ami, vous vous trom: 

- : ce n'est pas ‘‘Grincheux’’, 
Mais xotre humble servante qui a 
rit l'article : ‘‘ A marier’. { ne 
ééra-pas nécessaire ni de complé- 
wr.vos renseignements, ni de dé. 
rênger M. Vaillancourt. 
rivez trop tard, J'ai le triste de- 

: Woir de vous apprendre que lé per: 
‘one en question, après avoir vai- 


té nos parages, il y a _ quelques 


par un miracle d'amitié... 
mour ! 


et d'a- 
CHAPITRE V 
a, Le chapeau du franc-tireur 
“’'Randatz était à peu près oublié, 
; A à silerice permettait de suppo- 
Ë ue lui aussi partageait cet ou- 
quand une lettre de Mme Bé- 
vint rafraîchir la mémoire 
Sa fille et jeter un grand trou- 
dans $on esprit. 
. Æ#Retenu dans ses terres, par la 
- ialadie et la mort de sa mère, Phi- 
venait sèuléement de füire sa 
parition, ‘et son premjier-#oin 
été de se présenter Tue dù 


phin, où wive avait été sa dé- 


. . . ,, @éption de ne pas rencontrer sa 
FUIT M «7 fiancée. Hetreusement, ce 
était. qu'un léger retard; sa bel- 
… Je conduite, sû grave blessure l’a- 
ant fvé: d'une révocation 
conservait la recette oc- 
par l'empereur ; seulement, 
4 6tait nommé... à Péronpe. 
+ Avaîit-on mis quelque. malice 
ce choix ? À 


Mn tous cas, il avait fallu la 
A etive de revoir Claudette 
. our qu'il se résignât à ce nouvel 


. 


baton est fort thangé, je ne 


wait Elodie, sans nul ménage. 
ik a beaucoup vieilli, il boîte, 
ion est loin d'être aussi 
que par le passé, La sune- 


sion de.sa mère liquidée, il ne 
NE ‘restera guère que son traite- 
nt, bien modique avee ses Häbi. 


is et ses goûts, et la cassette 


AE ne sera plus là pour y 
” * suppléer. Le ‘second retour de 
È DL. à 


| 
: 


LI 


oilà huit gran- 


emt responsable?--Nous, — 


Quelques mots en réponse à la|f 


Vous ar-|. 


le cache pas, nia chère fille, |. 


à 
ii 


i. 


naux. .Chères mamans, ayez l'oeil 
ouvert sur les maux de gorge, les 
rhumes, et surtout les pieds humi- 
des. , Si vous vous apercevez de 
quelque ehose d'anormal, n'hésitez 
pas à consulter le docteur! Sachez 
qu'on ne badine pas avec cette 
épidémie meurtrière. Un point 
fait à temps, dit le proverbe an- 
‘glais, en épargne neuf. 
* + * 5 

Il y # quelques jours, ‘‘Grin- 
cheux'’/toucnait à une question 
qui intéresse beaucoup notre villa- 
ge :\a protection eontre les incen:- 


la ierine, d'autant plus que, com- 
me pour le téléphone, on ne voit 
rien venir. Nos chers conseillers 
|vont-ils faire comine à Montréal à 
propos de la grippe : attendre d’a- 
bord des accidents, et alors, seule- 
ment diseuter les mesures à pren- 
dre? Il est trop tard de fermer 
l'éfürie quand les chevaux sont 
dehors. A-bon entendeur, salut ! 


2m 


* * 
“+ Nos disciples de Nemrod s’en 
donnent à coeur joie. Quoique le 
gibier soit assez rare, dit-on, et 
qu'ils reviennent souvent bre- 
douille, ils ne désarment pas. Au 
contraire; il en est de tellement 
passionnés qu'ils passent des nuits 
à la belle étoile, au grand déses: 
poir de leurs épouses, attendant 
avec nne patience vraiment angé- 
lique le gibier qui ne se montre 
pas. De plus —- et céci soit dit à 
leur Jouange, — ils sont tellement 
stricts observateurs de la loi, que 
si par aventure une pauvre poule 
ou un malheureux daim avaient la 


vant leurs fusils, pas pour tout 
l'or du monde. ils voudraient les 
abattre... La conscience — n'’al: 
lez pas croire.qu'ils l'ont élastique, 
ah! non, — leur reprocherait ‘‘ce 
crime abominable’’, comme dit le 
on LaFontaine, Ils ne pourraient 
pas en ‘‘goûter’’ en paix.et ris- 


demanderait, peut-être, les soins 
du docteur. 
+ * 

La convention dés instituteurs 
et institutrices de l'inspectorat de 
M. Stevenson s'ouvre aujourd’hui 
à Sainte-Rose, 

Fleur d'Automne. 


É 


pré- 
veritives données dans les jour- 


dies: Je joins mor hutnble voix & 


gentillesse de vénir se poser de- 


une indigestion.. qui 


F 
E 


ï 
£ 
; 


cher enfant Pierre. 


Re 


Le Balafré. 


NOTRE-DAME DE LOURDES. 
En avant! brave poilu 
Me-promenant flegmatiquement 


et d’une marche nonchalante, sur 


les grarids boulevards de la super- 
be capitale du Manitoba, quelle ne 


fut pas ma surprise, l’autre jour, 


de rencontrer-un ‘‘poilu'”. Son 
uniforme bleu horizen.se détachait 
parfaitement, bien sur les autres 
caujeurs noirâtres qui  sillonnent 
les rues en tous sens. Les rubans 
de. ‘a Croix de Guerre et l’insigne 
de blessures ornaient sa belle poi- 
trine, ce qui faisait se détourner 
la, tête aux gentilles fNlettes et 
“aux nombreux prpmeneurs ; qu'ün 
beau soleil d’attomne invitait à 
sortir avant l'hiver. 

Dans la Liberté du 24 juillet, je 
vous annonçais‘ l’arrivée à Notre: 


Dame de Lourdes de notre cher 


compatriote et grand ami, Aurèle 
Moréau qui, après avoir passé plus 
de trois ané au front, obtint une 
permission qu'il vint pasér au mi- 
heu-des-siens-Hélas! ce qu'elles 
passent, ces ‘‘permes’’, quand- on 
se trouve au milieu des êtres qui 
vous sont chers, et quand on a été 
pendant plusieurs années au dan- 
ger et loin de ceux qu'on aime. 
Sa permission finie, notre brave 
ami n’a eu qu'une seule idée en té- 


te: retourner rejoindre les amis}. 


restés au front ; et c’est le mardi 2 
octobre qu'il prit le train à desti: 
vation de la chère et-belle France. 
s Il met. en pratique ce qu'un off, 


cier de la 32e division française | 


dit, le soir du 16 avril 1917, pen- 
dant la bataille de l'Aisne. Après 
avoir atteint la deuxième ligne en- 
nymie, il roula tranquillement une 
cigarette, sortit. un briquet de sa 
poche, fit jouer le déclic, alluma 
sa cigarette, puis s'adressant à ges 
hommes;-teur-ditMes-enfa 
notre tâche n'est pas terminée ; 
en avant !’’ Et devant cette ruée 
furieuse, les Boches abandonnèrent 
la troisième ligne aux hommes du 
Capitaine B... PAL 

“Que notre cher et brave ami, qui 
est retourné si <ourageusement, 
nous reviénhe sous peu $ain et 


6 2 0——— à 
: : sanf, avec:tous les honneurs et les 
AUBIGNY h égardsique nous lui devons. 


“2.5 ue 
Li A 1: 
3 


- bundi le 7 ocobre avait lien en 
cette paroisse les funérailles de 


dans le parti, me semble ‘bien 
aventuré pour le moment, et il fe- 
rait sagement d'éviter de se com- 
promettre. Bref, la situation qu'il 
peut vous-offrir actuellement-est 
plus due médiocre, et.yous pôur- 
riez, à tous . égards,, prétendre 
à mieux, surtout assurée des bien- 
faits de votre marraine, La pro- 
vince nevous effraye pas, je le 
sais; vous résideriez volontiers à 
Péronne, uvee votre mari, mais 
sÔngez-y, ce ne serait pas une rési- 
dence fixe, comme &i vous épousiez 
un bourgeois de la ville ou un 
‘châtelain des environs. Rien de 
plus instable qu’un fonetionfiaire, 
#ujourd'’hui au Nord, demain-au 
Midi, après-demain à pied; vérita- 
ble’oiseau sur la branche, à la mer- 
ci d’une secousse ministérielle. 

Quant. à l'intérêt de votre frère 
qui pourrait influer sur votre dé- 
cision, il ne faut pas lui sacrifier 
les vôtres, d'autant que la protee- 
tion de M. Randatz lui serait dé- 
sormais assez peu utile. 


: Enfin, ma chère enfant, réflé. 
chissez, je ré veux que votre bon. 
heur, et vous vous êtes toujours 
montrée si sérieuse que j'ai pleine 
confianee en votre jugement. , , 
Le baron nous ayant rendu np- 
tre parole, avec une parfaite dt 
licatesse, vous êtes absolument ti: 
bre; ne consultez done que”votre 
eoeur, votre raison et les excel- 
lents amis qui vous entourent: vo. 
a _ 
tre marraine, l'onele Vietorice et 
M. de Tourgel, que je tiens -en 
particulière estime. Il vous don- 
neront un bon avis, le ças échéant. 
: Ps |» ‘ 


* 


l'ile d'Elbe’”’, dont on se flattel 


6. | affliction,' petite amie, mais quant 


vous en eharger!... Moi, je serais 
\trop maladroite, .. Je ne saurais 


mieux tes paroles qui n'irritent ni 
ne blessent. :. Et puis:.. s'il avait 


Devantice brave d'entre les bra- 
ves, effacons-nons, et respectuêu- 


sement saluons-le. 
Chanteclair. 


fille ne pouvait sonder la profonde 
duplicité, lui eausa ün réel embar. 
ras. D'un côté, il lui en coûtait, 
et beaucoup, de. paraître céder à 


‘des considérations mesquines, aux 
yeux de cé galant homme, qui Jui 


avait si loyalement offert sa main 
pleine, qu'elle semblerait. repous- 
ser parce que vide. De l’autre, la 
résignation mgptrée naguère lui 
était devenue.impossible, et elle se 
sentait incapable de feindre, pour 
un autre, le sentiment qu'elle 
éprouvait pour lé cher disparu. 

Lester explique nhivenrent-et 
franchement; avec son grand aïi: 

— Je ne me comprends pas moi- 
même; voyez-vous, mais c'est ain- 
si, Vivant, je saerifiais, non sans 
tristgsse, mon pauvre Pierre, je ne 
panz le sacrifier mort, cela me se 
lerait une profanation, D 
cueillir un bouquet sûr uñe#ombe. 
Estee vous qui me l'avez fait 
mieux aimer, yeux apprécier, 
peut-être, mais à la seüle idée d'’é- 
tre la femme d'uv autre, tout mon 
être se révolte”,. et puisque ma- 
maï assure que je suis libre ? 

+ Parfaitement libre. 
à — Vous croyez quel je puis mie 
dégäger sans offenser ni affliger 
MRandatz, qui est si bon? 

— On ne peut vous perdre sans 


à s'uffenser d'un aveu loyéi.:. 
“— ‘Alors, voudriez-vous. .:. Je 
vous serais bién réconnaissante de 


ue dire... Vous trouverez bien 


réellement dé'la peine, pâuvr 


\ 


Ten 6, dotiiéé par 


Cette belle énître, dont la jeune | homme ! vous le consolerez. 


des filles’”, organisé depuis bientôt 


deux ans. “M, Villeneuve, envoyé 


par le département d'agriculture, 
présidait d’une manière remar- 


ne danié distinguée de Winnipeg, 
À x pour juger les trävaux - à 
Pr péri ér: “À Le 

Plusieurs prix furent décernés 
aux élèves. Mlle. Yolande Gen- 
dron gagna 15 premiers prix. Mlle 
Alice” Lagirodière en-mérita 7. 
Mlle Flavie Savoie en mérita 5. 
Mlle Marg. Dufresne en mérita 3. 
Mlle M:A'Désorcy en mérita 2. 

La température permettait aux 
parents, amis, êt étrangers d’y as- 
sister, afin dé‘rehausser cette fête 
de Jeur présence et d'encourager 
les élèves. Ispurent à loisir cons- 


tater le travail et le progrès des | 


enfants. "M. Villeneuve, ainsi que 


remerciements, Nous désirons éga- 
ement offrir hos rémerciements à 


. l'inspecteur Young, qui a bien. 


voulu aussi nous rendre visite pen- 
dant notre exposition. Il nous-a 
montré une grande satisfaction. H 
a même fait mention du décor de 


la salle,  : ; 


Noûs ‘infitons eordialement les 


autres écoles dé notre distriet aco- 
lairé à sé joindre à notre elub. 
SAINT-ALPHONSE 
Comme on m'a fait remarqué 
Fun gros oubli, fait dans ma 
nière chronique, je m’empresse de 
venir le réparer.  . 
- Au concert donné au profit du 


couvent, il y eut distribution des 
médail| PR 
Mie Ida Fifi reçut une chaîne 


pour succès-dans ses examens, et 
‘une croix en or, donnée par le R. 
P.. Marie-Antoine, pour son plain 
chant. 


Mlle Thérésa Cossin reçut une 


croix et une chaîne en argent, don- 
nées par le R. P. Joseph Radaz, 
pour succès dans ses examens. 

M. Georges Lecoq, une médaille 
en argent, donnée par le R. P. An- 


toine Chalumeau, pour'succès dans: 


ses examens. 
… Mlle Imelda Therrien, une mé- 
daille en argent donnée par M. le 


. 


—. C'est mon rôle, décidément! 

H essayait de plaisanter, bien 
que sa voix tremblât un peu: elle 
le regarda, confiante, sérieuse. 

+ C'est-vrai, dit-elle simple- 

ment, L'onéle Victorice nous li- 
sait l’autre jour de bien belles pa- 
ges sur les patriciens .ét leurs 
clients; je crois que nous sommes 
“un peu les vôtres, tant il me sem- 
ble naturel de m'adressér À vous 
dans tous mes chagrins. Pierre 
était ainsi, n’est-cé pas? et. ma 
marraine en ferait bien autant. 

TEst-ce parce Que vos pères ont été 
les protectéurs des nôtres, jau 
temps jadis? ‘C’est un lien, cela! 

—Æt.un lien sacré, petite amie, 

< Vous consentéz. done à par- 
ler à M. Randatz® --—- 

— Toyut.ce qu'il vous plaira. : 

- + Expliquez-lui Hien'que- j'ai 
beauéoüp d'affection pour lui, que 
ce n'est. pas sa poñition réduite ni 
son infirmité qui m'éloigneraient 
de lui, au contraire. 

— J'y tâcherai.:, 


: Mais aux mots, Philip- 
pe se cabra! Péronne sans (Clau- 
dette la le devenaittrop amè- 
re! Et bien haut sa 


mauvaise fumeur, 
D'abord," n'avalait pas cette 
histoire:là ! Cette grande passion- 


dont il éfait à peine question et 
qui revenait sur l’ear, une fois tré. 
passé! ‘Chanson! Prétexte ! On 
voulait Ini faire prendre des ves- 
sies r des lanternes! Mais il 
n'éta (pas un jobard. Si ses jam- 
bes laissaient à désirer, ses yeux 
étaieüt toujours bons; il voyait 


quable. I} était accompagné d’u- 


Mure Langville, méritent aussj nos 


e RP: Charles, . 


nette d'enfance! Ce petit cousin 


X 


Piigse 


garçons et|cet argènt apporter quelque sou- 


an so nos chers compatriotes 
ges. ou — | 


Srovve % è : * “2R ke 
Jeudi, dans l'après-midi, il: 


eu un assez grave accident dpi la 


paroisse. Quelque chose ne mar- 


éhait pas au moulin à battre del 


M. Octave Gaboury. Celui-ei côm- 
mit l’imprudence d'y porte# remié- 
de sans à 


L 


a 


roie qu'il. arrangéaît tomba 6t dt. 


teignit M. Gaboury à l'épaule." 11 
eut la chavicule brisée, ét le bras 
meurtri. Heureusement que. la 
courroie se .cassa, sans quoi M. 
Gaboury n'aurait pu échap à 
la mort. Son état est assez - 


après de be 


rrêter lé moteur La ét? 


» rouvert ses portes, sous là diree- 
tio nde Mile Amma Dufort, de St- 
Norbert, qui nous. est. revente 


CARRE ar LS 


Notre | inspecteur de 


contrée, ét il s'est trohvé enchan- 
té des progrès qui s'y sont faits de- 


dernié sage: Il à reçu 
Lationg de patente, 


de MM. Edmond. 
Poirier, Félix Hébert, David Smith 


Frank Bocek, un de nos . jeunes 


ment blessé, en Franée. Appelé 

par la conseription au début de 

cette année, il n’y avait qu'à peine 

nun-mois qu'it était dans les tran- 

chées. È ÿ a 
de ‘ 

Il vient d'être envoyé, par. le 
gouvernément, trois chars de va- 
ches pour compléter les demandes 
du premief" groupe et satisfaire 
célles d'un détixième groupe, qui 
viènt d'être formé par MM. A 


Sauvé, L. Chèze, E. Thévendt, W 


Tessier et quelques Grliciens, 
CR 


M. Arthur Bernardin vient 
se transporter de l’autre bord du 


faisant, et avec quelques semaines |lae, où il. va paser l'hiver, avec 
de repos il pouira reprendre un |toute &a famille, au moulin à scie 


peu de sa besogne. s 
Nous offrons nos plus - sincères 


plus grave, 
‘ Pinson. 


Ê 
. “ht, 


ee 
=  BROAD VALLEY 


Les nouvelles de Broad Valley 


Ce n’est. pourtant pas parce que 
notre petit coin manque d'activité, 
bien loin de. là. ; 


places, on voit s'élever, un° peu 
pârtout, des meules. de . grain: 


(‘avoine, orge et même de blé: qui 
aurait cru? Du-blé à Broad Val- 
r- 


Jey ! ù 
"Les battages sont en plein et! le 


prévisions. 
Entre deux ronflements, de bat- 
teuse, on entend le bruit que font 


Une-dose de Poudres de Miller 
contre les Vers nettoiera l’estomac 
et des intestins de telle sorte. que 
l'enfant ne souffrira plus des ra- 
vagès des vérs. Les poudres 8ont 
d’un goût agréable, et aueun en- 
fant ne refusera de les prendre. 

ne sont aueunement nuisibles 
et bien qu'en certains cas : ‘elles 


plutôt comme une 
efficacité. 


ces! _N'’avaitil pas rendu libre- 
ment la parole donnée ? Soit ! mais 
il ne voulait pas être dupe de Mme 
Bétemps...ét d’un autre. : 

. — Que”soupçonnez-vous donc ? 
mterrogea le comte avec quelque 


hauteur. = < 
< — Pardieu! qu’elle a trouvé un 
parti plus avantageux! Pour le. 


moment, l’Empire est À la baisse 
et mes actions aussi! On fusionne 
avec rage dans son salon, c’est la 
masse où viennent se prendre les 
fidèles du roi et des princes. Un 
baron de noblesse impériale, sans 
le sou, ne vaut pas un comte au- 
thentique, qui descend des eroisa- 
des et pourra monter dans les car- 
fosses de Henri V! : 
.— Est-êe ‘pour moi, cela, Phi- 
libpe ? 
.— Et pour. qui, diable! serait- 
ce? Ce n'est pas d'aujourd'hui 
see ie doute de quelque &hosé, 
vous ne.jouez pas franc jéu avec 
moi. 4 à que: j'ignore 
vos asdiduités à Cléry ? née 

— Je vous affirme que jamais 
un mot d'amour n’a été prononéé. 
j — Bah ! les plus malins sont 
ceux qui se taisent. Je'euis trop 
bavard, moi. ; 

ge Je vous protèste. .. 

— Pas besoin. . Dites-moi seule- 
ment: ‘Je n'aime pas Claudette, 
je ne l'ai jamais aïgée, je nel'ai- 
merai jamais’”, et je Vous tiens 
quitte. . ss RE 

Paul le regarda bien eti face, et 
lentement : Ké We 

—J'aime Claudette depuis long- 
temps et. je l'aimerai 


se font rares depuis quelque temps: : 


| 


de M. A. Gamache. 
. Le Parigot. 


sympathies à cette bonne famille, | eomemengemmemaememns 
et nous nous réjouissons avec elle 


de ce que l’accidént ne soit. ‘pas! 


Beaux restes de sole pour travaur 
L'UR (Crazy Patchwork). Très 
bel assortiment de reëtes de bonne 
grandeur et bons pour ceurte-pointe, 
oreillers de sofa, coussin, eté. Gros pa- 
quet: 25 sous; 5 paquets pour $1.00. { 
|: PEOPLES SPECIALTIES CO, 
Département 14 


Winnipeg, Man, 


EXTRAIT DE “LAGER” 


Tout comme dans les vieilles] Pur extrait de “Jager”, vièux genre, 


qui vous permettra d'en fabriquer 
d'égale force à la maison. On peut 
fabriquer 6 gallons ou 3 douzaines de 
pintes. Un enfant peut le faire, Prix: 
$150 la boite, Par'la poste: $1.60, 
Mode d'emploi donné en toute langue. 


rendément dépasse les plus hautes | ! 'BARTLETT'S DRUG STORE 
j 410 Ave Selkirk, Winnipeg, Man. | 


—— 


Viandes à bon Marché 
Boeuf, Veau, Pere, Lard als, 


puissent causer des vomissements, ||. Coin /Chen DDRIRUE x 
cela ne doit pas être/iris ‘éoimme |fi:: Chemin sun 

un indicé de niañvais goût; this, 
preuve de-leur | 


à TS CCS 
5% 191 a fr. 
vor. M AW" 7 drang Vitai 


ami vivant, ce n'’ést pas pour la 
voler à un ami mort. à 

Au lendemain de cette orageuse 
explication, M. de Tournel . vint 
faire ses adieux à Mme Marceau 
et’à sa filleule, : 

Etait-ce serupule de conscience, 
crainte de céder inconsciemment à 
un attrait plus puissant que 6a vo- 
lonté, défiance de Ini-même ou des 
autres, capables, comme Philippe, 
de mal interpréter ses assiduités 
et d’effleurer de lenrs médisances 
la robe virgimäle_ de sa petite 
amie? Quoi qu'il en fût, il ju- 
geait la retraite préférable, il s'y 
résignäit, et, comme jadis le salon 
mondain de: Mme Bétemps, il 
fuyait la ferme rustique, au grand 
chagrin des deux femmes qui s’6- 
taient fait une douce habitude de 
ses visites. 

Cependant, elles ne s’en étonnè- 
rent ni ne cherchèrent à le retenir, 
un homme de cetté ÿaleur ne pou- 
vait- abdiquer avant l'heure, g'en- 
terrer dans un trou de province, 
âlors qu'il y 'avait’encore du bien 
à faire, de nobles causes à défen- 
dre. Un soldat guéri ne s'étegnise 
pas loin du rang, surtout lorsque 
la niort y a ereusé tant de vides. 

Claudette” accepta donc ses ex- 


plications aussi bien que le réeit|] 


abrégé de son entrevue avec Ran- 
datz, sans soulever la moindre -cb- 
jection. TR 


— Îl ne faut pas être égoïste, 


dit-elle gentiment, je n'ai déjà que |. 


trop abusé de votre grande bonté. 
Pourtant, je n'ose m’engager à ne. 


probable‘! plus reeommencer, et si J'ai-trop: 
À ” « 


‘chagrin... 


ment toujours... mais elle ne s'en 
doutera fan la ehère créature, 
tar, si je 

CON OS M À 


s 


l'ai pas disputée à un |amie 


Z SE Dieu vou en présérve, petite 


ne 
» 


homesteaders, venait d'être griève-| 


Casier 1836| 


a 
s Main 2208. 

dés: CREME # 
] : 


SL . . 4 
‘‘home- |: ACH 
steads'''est venu, ces jours der. | 
Jpiers, faire une visité dans notre 


"fn 2eb gage wait 


à AR D tab sur 


à ces -grandes rédnetions, quand 


vous pouvez les avoir pour les mê. 
mes prix, faites sûr commande, sui- 
vant les modèles les plus rêcents 
avec de la marchandise fraîche . 


Venez me voir et vous aurez 
satisfaction . À 


Réparages et remodelages à de: 
£ - prix modérés 


ANTONIO LANTHIER 


207 RUE HORACE, NORWOOD 
: Téléphone Main 5365 | 


xt 


8. 


N. Pirotton | 
141 RUE DUBUC 


NORWOOD, MAN. 
Tél. Rés. M 3606 


Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
en marbre, granit et 
autre €x-voto, 
pierr eme redres- 
sage, lettrage et net- 
toyage de monuments 


langue 
€ dans tout 


=———— | Concessionnaires pour ia vente 


d'automobiles 


+ \ 
ve À 


CONTANT FRERES. Limited * 


pour l'automobile 
Rues Morace et -StJoséph, Norwocé 
Baint-Boniface, : * 
Téléphone Main 2406 7 
43 rue Princess, Winriipog. 
UHéphone Garry 2648 


will 


| J. 0. BRUNET. | 


Entrepreneur en bétissés 


|| MONUMENTS PUNERAIRES 
[l. en marbre et granit, statriea 
| Sortänt des ateliers"! 
J. Brunet Ltée, - : . 
Montreal], , 
312 Edifice Mointyre, 
_ Tél. Main 1554 
Rés: 203 Ave Lorne Norwpod, | 
Tél. Main 7199 


_ lle soupira. | 

— Quel nouveau soueif 

— Ma marraine, mon-frère', 
m'inquiète, il me désole. 

— C'est un enfant gâté qui s’en 


il 


‘nuie loin de vous. 


— Non, ce n'est pas cela: il ne 
me réelame même pas! TE 
: — AT? 

— Alors, justement! Ce n'est 
pag nature). : 

Il sourit. js 
er OR] ce n’est pas que je m'es- 
me indispensable !.. Mais, enfin, 

quand il avait de Ja peine,. c'était 
à moi qu’il ge-e6nfiait….Aujour. 
d’hui, on dirait, qu'il amour: qu’il 
se cache de,moi, 1,4 

— Qui vous le: fait croire? :: 

+7. Le ton de ses letires, bien ra. * 
res!. Je lis éntre les. lignes un 

trouble, uz malaise indéfimiésables, 
qu'il s'efforce vainerneiñt de voiter : 
sous une gaieté factice, plairan- 
teries déplacées, , domine un'hom- 
me qui veut s'étourdir., et 
n'est encore qu'un.enfaut! , 

— Les enfants grandissent et lei 

mères ne le voient pes, petite, 
amie. Votre frère est à l’âge in- 

rat! Tranquillisez.vous à sqn éu-. 
jet. S'il était malade ou triste, it : 
appellerait bien vite sa ‘‘mamwean 

‘autre’, de : 

== Vous croyez? 

— J'en suis sûr. . rage 

— Je peux donc me éonsaerer 

toute à ma tante. / 

- ‘ 2, VIUL &i api. 

x vs , Le 

kes enfants se plaignent - très 
sauvent des ravages des vers et un 
des meilleurs. retièdes qu'on leur : 
pulse x" 


ce. 


donner c'est. LH xtermina- LTSS 
teur de Vers de Motlier Graves. 


Srmengrad ass) D LOS LA dt ivx 
. . h 


| 


e 7 


+ 


dt 
-  _Æüreur du nouveau callè 
velbourg, per M 


vous re M tr dans les voies 
saintes du travail et de la vertu. 
Elle retentit pour que la foi et la 
piété ‘eroissent dans vos âmes et 
dans les âmes de ceux qui enten- 
dent sa mélodie ;,elle unit-sa voix 
aux vôtres, glorifiant Dieu, mélant 
ses sons religieux à vos voix pures, 
ainsi qu ‘aux mille bruits de la na- 


.des Meurs Ft qui viennent 
prendre soin du Collège et prépa- 
rer les jeunes garçons au Petit Sé- 
minaire, M. le curé annonça que 
à sermon serait donné par M. 

l'abbé L.-P, Gravel, le généreux 
donateur de cette magüifique clo- 
che, qu’il bénit lui-même à l'issue 
de le messe. 

Vôiei un résumé de ce sermon. 
‘M. l'abbé L.-P. Gravel développa 
ces deux points: la- cloche est la 
voix de Dieu qui nous parle et qui 
nous 4 e, et destinée à élever 
ver le ciel et nos “esprits et nos 
cours. 

L'Eglise, qui est une milice, a, 
comme l'armée, son signal, et ce 
signal eé n'est ni le clairon, ni le 
tambour, mais la cloche qui de- 
meure sainte. Aussi l'Eglise ne se 

*- ‘borhe pas À bénir la cloche, mais 
comme Jlés vases de l’antel elle la 
consacre par l'onction, , De même 
que les vases sacrés contiennen 
Sainte Euchariatie, la eloch 
ble-il, renférme dans : 
d'aïraïh la parole de Dieu qu'elle 
annonce. : Cette voix de 2. nous 
parle. quand #ônne J'Angelus, 
quand elle anfonce le baptême 
d'un enfant, quand elle sonne la 
joyeusbXolée du mariage — quand 

, sonné le glas funèbre aux tinte- 
mrénts lugubres qui demandent 

“des prières pour l’âme des trépas- 
sé — «4 “TE foudre ou 
l'esprit des tempêtes. 

Dieu nous parle par le son de la 
cloche, mais il né-faut pus qu'elle 
soit un nirdin sonnanñt il faut 
qu'ella:s'aecorde avec Âa: voix de 
Dieu. I} ne suffit pas d'écouter 
putérienre ement le son de la cloche, 
H. faut! encore prêter l'oreille du 
coeur à gette voix qui hous parle. 
Heureuse l'âme qui, dans le son de 


‘O eloche du couvent, quand tu 
seras: placée dans tôn  campanile 
qui t'attend là-bas, dominant cet 
édifiée splendide, élevé pour la 
gloire de Dieu et de Ja patrie ca- 
nadienne, sonne, sonne librement 


teur ;  eentis comme la voix exté 
rieufe de ce séjour heureux, dônt 
l'orgue est la voix intérieuré, don- 
nant le signal de la prièpé, du sacri 
ficé, des chants sacré, réglant le 
coeurs des journées, marquant 
et l’heure du ré- 


j même maison, 
ne la cloche paroissiale ras- 


_|les ramène joyeusement dans leur 
foyer. “: 
‘0 cloche du couvent, tu es, toi 
aussi, 
parle et nous appelle, 
donc toujours à nos oreilles, com- 
me un écho sublime de la voix di- 
vine. Bonne, sonne du haut de ton 
campanile, messagère de salut, 
pour nous annoncer la paix et les 
biens éternels : que ta voix se mêle 
à nôs cantiques, aux jours heu- 
reux, dans ce couvent où‘règnent 
l'amour de Dieu, du travail, de 
l'étude et de la vertu, sous la con- 
duite de saintes et dévouées reli- 
-gieuses. : 11 y a cent ans que des 
“eloches. Por pr à toi sonnent 
(dansttoutes les parties du monde 
sur des maisons fondées par les 
Religieuses de Jésus Marie) des 
heures féeondes et où elles appren- 


la cloche,-sait reconnaître la voix | nent à la jeunesse la vraie science 
. de Dieu. En ce sens être docile à | de la vie par l’école catholique. … 
sa 6 + ’est une grande chose,| Quand sur le déclin de la vie 


gar. c'est être fidèle à la grâce. 
En second lieu, la cloche est la 
poids Heu qui nous appelle. 
reqge ous. sommes  plongés 
ae e sonrmeil, c’est la cloche 
qui nous réveille et qui chante cet- 
»?.. te parole de l'apôtre : ‘‘Réveillez- 
‘” ous, vous qui dormez./'. Ou bien 
fous sommes dans nos ‘maisons, 
dans nos champs, la eloche:retens 
it, et dociles à ses occents nou$ 
isons avec Samuel: ‘Me voici, 
tar vous m'avez 6.’ La clo- 
che, chique matin, le midi, le soir, | 
hotié æonvie à Ja prière ; mai dans 
.la semaine, il est un jour où 6a 
voix bién plus éloquente nous pré- 
che le précepte du Seigneur res 
dimanches et. fêtes tu garderas. ent 
servant Dieu. dévotement. ;Elle 
nous convie À l'auguste sacrtfice de. 
-—]a messe, 

* La eloçhe, € est la voix de Dieu 
À ani pons: “appelle. Si son principal 


vous aurez fourni la carrière à la- 
quelle Dieu vous destine, que ta 
voix aimée, Ô cloche, vous rame- 
nant? chers enfants, dans une repo- 
sante pensée, vers le passé, . vers 
votre enfance, que ta voix aimée, 


dans une même. harmonie à cet au- 
tre tintement de cloche qui vous 
érriv Ke à yotre dernière. heure, je, 
l'espt tj) é .le,,d dérrier 
de la +. À premier bruit du 
paradis. 
Par une attention délicate pour 
léur généreux bienfaiteur.- les re. 
ligieuses firent graver sur la clo- 
she les noms suivants :. 
Joseph, à la mémoire d 
seph M grand-père. 
de M. 


r Jo- 
aterne] 
l’abbé L.-P.-Gravel ; Jessie, 


vel; Louis, à la mémoire du Dr 
Louis Grâv el: Pierre, en l'honneur 
du donateur de la cloche. 


dans sa soumission, sans phrase,à 


la nécessité, Un Breton ne discute 
pas un ordre ; il l’exéeute. ‘On 
nous a inis là, c’est que nous de- 
vions y être ; on nous a dit de tenir 
Jusqu'à la mort; &* ‘est que notre 
mort est nécessaire. 

I n’y.a dns cette atfitudé ni 
‘vain étalage du stoïcisme, ni exal- 
tation passagère de la fibré patrio- 
tique. . Bien gue David Hume les 
appelle ‘‘les plus . guerriers - des 
paysans français ’”, c’est sans : la 


[rent = allégresse que les Brétons 


‘'Racé de granit’ 


Que voilà bien la race bretonne, 
le plus nostalgique, peut-être, qu’il 
v'ait de par le monde et qui, par- 
tant-en exil; portant-en tout lieu- 
sa soif d'infini, ne connaît d'autre 
refuge que le songe-contre les pla- 
titudes-ou les tristesses de la réa- 
lité!! Par que} mystériense trans- 
formation de leur être ces senti- 
mentaux, ces nostalgiques devien- 
neht-ils soudain si terribles dans 
la mêlée, fomeent-ils sur l'ennemi 
avec cette ardeur sombre: tien- 
nent-ils comine les: bernicles de 
lenrs rochers, sur les pôsitions 

qu'on leur a confiées® C'est leur 
seeret,  Prafondément- religieux, 

pour Ha plupart, ils trouvent sans 
doute dans leur foi un réconfort 
moral. ‘Ceux qni craignent Île 
_plus les dieux, disait déjà Xéno- | erispa douldüreusement parmi 
phon,-sont ceux qui dans la batail-! x le 1er aofit 1914,.si pas ‘uñ 
le errgneht le moins les hommes. "”|* éfaillit: Cette race 


coeur ,n°'y 
résistante, - pareille. à l'à- 


virent se lever sur-te monde, com: 
me une ane dé deuil et de terreur, 
suivant l’expression d’un de leurs 
bardes, la face sanglante de la 
guerre. Même'‘à travers le prisme 
de la poésie, la guerre ne leur ap- 
paraissait ni fraîche ni joyeuse, et 


sire Bertrand, qu’elle est une cho- 
se 
ne se doit résignher qu ‘après avoir 
épuisé tous les moyens de concilid- 
tion. En vérité, plus d'une bouche 


courte, 
jonc de $es landes, n'habite pas én 
vain depuis plus de deux mille ans 

‘au bord d'une mer blanchissante 
dont elle tire sa-chétive substance 


.« Mais la Torre. de cette race, si 
charente, 4l"fSminine pourtant 
à certains égards, naïve et raffinée, 
spirituelle et crédule, taciturne et 
passionnée, elle est surtout dans 

son sentiment de. A'inélaotable, 


LA n + “ \ 
AA + e 


ture — D 


les hymnex. d'adpration au Crés, 


mble les habitants d’une même 
| paroisse au pied du sanetuaire-et 


la voix de Dieu qui nous. 
Retentis 


ô cloche, se mêle et se confonde 


vruit! 


à la mémoire de Jessie Bettez Gra: - 


{pardon de ce qu'ils ont fait.’ 


ils estimaient plutôt, comme mess} 


moult: grièye "” à, laquelle on |' 


et qui semble rouler ux Dies irae}ei n'ont pas de supérieures. . 


ent . ‘les ebarins [est Periens Je der n 


sa et du Tré- le; et comme ces, vieilles rres 

rier, les- premiers mobilisés ga- mi de sa cam ë Le 
gnaient les stâtions voisines et s'y}jes lichens argen orpins 
emberquèrent vers leurs dépôts. | une rose si tendre, à la fois la 


Ni chants, ni vivats, au ; 
Jdu convoi. Plus plus farouehe ne plüs douce d des 


e 
ée, sp son Troïlus 
doatent par pi ‘action et. säns 
gues pour les, vanter”. Celle 
dont un légioïinaire de l'Uru 
qui l’avait vu à l'oeuvre, disait au 
Co t Jacob: ‘Je ne veux 
point tourner en Amérique sans 
tlavoir visité la contrée mystérieuse 
qui enfante de tels. hommes." 
Et cet enthousiasme inspiré par 


laient le refrain d’un pauvre chan- 


son galope apprise le matin même 
à la cantine du départ. #5 


‘Jamais les Allemands ne” 


retons... 
ur le mot ‘‘Ja- 


Manger la soupe d 
ls Pres 


mais\’, comme”pour lui eonférer|les soldats brètôns à un étranger 
la va eur n serment ; en défini- qui combat sous n06 drapeaux, , 
tive ils Pont tenu. Ils ont été pen-l cette ferveur de dévotion pour 


dant Quatre ans partout où il y 
it à Fees ir des et à en 

onner., . es a vus à Charleroi 
et sur la larne. sur l’Yser et en 


Artois, sur l'Aisne: sur la Somme 


leur pays sont peut-être le plus 
bel homniage que l’héroïque pro- 
vince ait reçu depuis la guerre. 


et en Champagne; à Verdun, où x _ 

l'ennemi, pour expliquer ses san-| PAUL-EMILE LAMARCHE 
glants échees devant Douaumont, / 5 

alléguait la résistance  opiniâtre 

des régiments bretons, ‘‘les meil- - Souvenirs 

leurs de tous”, d’après la Gazette| ; “4 


du Rhin.et de. Westphalie... 


Les méilleurs? Ne donnons pas 
de rangs ; n’établissons pas de pré- 
séances entre les contingents de 
nos diverses régions. Toyis ont été 
admirables. Il suffit qu’en reven- 
diquant la palme pour lui-même, 
chacun d’eux en particulier la dé- 
cerne au contingent breton, eom- 
me ce Sénégalais -qui disait à un 
soldat du 10e Corps, le sair dés 
premières attaques de Champa- 
gne : 

—Toi Britoi ? Briton y en a bon, 
Briton, li pas peur.| Et, après une 
pause accofdée à Ta réflexion, con- 
densant sa pensée, dans une for- 
mule qui sauvegardait à la fois 
son amoür-propfe et la vérité,.il 
dit: 

— Briton comme Tirailleurs! 

Oui, et Breton encore comme 
Chasseurs, Zouâves, Coloniaux qüi 
sont pour la plupart d'anciens ins- 
crits maritimes versés. dans la 
‘‘biffe’’. La Bretagne at une mè! 
re si féconde, qu’elle peut fournir 
à toutes les formations : dans quel. 
le autre province trouvera-t-on dix bison. 
frères Ruellan et onze frères Mer. | ., 11 me fit appeler à son chevet et 
cier sous les drapeaux ?? j'accourus de Québec. 

La valeur du contingent breton, |. Je verrai toujours sa pauvre té- 
personne le conteste, non plus que te brûlante de fièvre, dans laquelle 
son importance numérique. Mais itlflambaient comme des braises ses 
y a d’autres raisons plus profon- grands yeux, où toute l'énergie de 
des peut-être, et que le subtil gé-|S0® être semblait rétugiée. k 
nie d’une femme ‘pouvait seul Rent gi 7 9 per, y 
dégager, à cette sympathie univer- 
selle qui entoire le soldat breton. souffle haletant: ‘Je t'ai fait ve- 
té T'ai towioirs été attirée et re- nir: tu vois, je suis malade, bien 
tenue par ses seerets de franes-vi- malade. . mais Tant suis. pas un 
“sages, écrivait Mme de Noailles. lâche! Voilà le débat de la mari- 
Dieu:sait pourtant que nul homme |"*: je ne pourrai parler..., mais 
de France ne m'est plus fratérnel je veux- voter. Prornets- -moi, sur 
que ces compagnons ; mais la Bre- ton honneur, que, quand le vote 
tagné possède la poésie silencieuse! approchera, tu viendras me cher- 
qui teinte les beaux regards des cher, tu me transporteras à Otta- 
datdéts de chan as tt wa, sur une civière s’il le faut, 

pour, que j'aille enregistrer mon 
vote...!’’ Je lui dis de ne _pas 
penser à cela; de se rétablir ; que’ 
personne ne pouvait le soupcon- 
ner; qu'on le connaissait trop; 
qu’un semblable risque pouv ait Je 
tuer, — ‘Promets-moi, : jure- -moi” 
dis-il ën erispant sa main sur la 
mienne. La gorge. serrée, je le lui 
jurai, et il retomba épuisé sur son 
oreiller. 

Dieu merei! je n ‘eus-pas à à exé- 
cuter mon serment. 

Les Communes ont souv nt de- 
puis revu‘ Lamarche, vaillant phy- 
siquement, comme il l'était tou- 
jours de coeur. 

{1 put devañt elles réaffirmer sa 
foi nationaliste, défendre le droit 
opprimé:et couvrir de son talent si 
grand, et de soû caractère 8i-élevé, 
les petits, les faibles de sa jañgue, 
et souffrant pour elle 

On sait l'impression que produi- 
saient ses discours à la Chambre: 
les tribunes remplies, les députés 
anglais tous à leurs sièges, atten- 
tifs, charmés èt presque entraînés 
par.sa logique éloquente, tandis 
que Îles trausfuges eourbaient leurs 
têtes blafards sous ses paroles 
vengeresses. 

Hélas! ce n'était Qu'un aug, 
et, malgré son extérieur de force, 
la mort le guettait, Il vient de 
süfcomber, victime ecore.\une 
———— —— ——————— 

Les cors sont le ‘produit de bot- 
tines trop étroites, mais nul ne de- 
vrait en souffrir aussi longtemps 
qu'il a À #a portée un aussi simple 
remède ‘que le - Hoover" se. Com 
Cure... 


0 


(Suite de la page 1) 


Seules le laissèrent indifférent 
celles qui furent des appels à son 
appétit, des excitants ‘pour son 
ambition. Celles-là s’émoussaient 
sur 6a rigide conscience ; les au- 
tres, j’en suis certain, firent son- 
vent saigner son coeur. Et, la eri 
sé du Kéwatin' passée, Lamarehe 
succomba sous la tâche : il s’affais- 
sa soué féfardeau trop lourd. 

La maladie le terrassa et une 
congestion cérébrale le conduisit 
aux portes de dä mort. Il ne re- 
couvre jamais par la suite ses for- 
ces de naguère. 

A ce moment dla question navale 
pointait à l'horizon du Parlement 
Des vingt-trois farouches nationa- 
listes élus, une mince demi-douzai- 
ne avait tenu sur la question sco- 
ldité, et de. nouvelles défections 
s’annonçaient imminentes. 

Lamarche, celoué à l’hôpital, se 
mourait, et déjà les journaux ad- 
versaires insinuaient à une défaite 
de sa part pour masquer une tra- 


... ‘'Quelques-uns”” 


Que cela-est finément senti! 
‘Ces Bretons, disait un officier, 
ils ont toujours l’air de demander 


Tel ce Le Guenhec, seul survi- 
vant de la garde du drapeau, et 
qu'il fallait réconforter, rassurer 
contre les suites de son acte -hé: 
roïque, quand, après avoir etré 
pendant deux jours et deux nuits 
dans les lignes ennemies, il tomba 
d’épuisement, —— comme..le .co- 
reur du Marathon, — en remet- 
tant là chère relique à un Capitai- 
ne du 818e. 

On: tel ce. Legars, ES des der- 
nières ‘attaques sur Châtean Thier- 
rÿ, tout nu, sous les feux croisés 
des Boches, traversait la Marne à 
Ta nage pour portér un pli de sôû 
commandant, puis revenait avec 
une réponse par le même chemin, 
dans le même équipement sommai- 
re, et” s'’étonnait sincèrement 
qu'une action aussi simple eût pu 
lui valair la:médaille militaire. 
Et, teHe encore, — pour prendre 


a 


La meilleure pilule pour le foie. 
— Le foie se déträcte facilement. 
Un refroidissement, un: trop long 
séjour au mauvais temps, un excès 
de nourriture, du boire eï ont 
souvent la eause: Mais quelle 
arr'elle e0ît, des Pilules Végétales 
de Pârmelee seront le meilleur eor- 
nefreetif que l'on puisse prendre. El- 
les sont ce qu'on peut trouver de 
mieux dans le traitement du foie 


EF 


EL 
gi 


£5 Hi SFR 
no 


face. 


tice. 


nitoba. 


: Cette bénédiction fut'itn sèthé ÉETER (25 TOUT, GENRE, pour lesquelles NOUS PAYONS LES 
LUS TS PRIX, € 
4 récompense qu'eut Lamarefié dns ‘l'argeht. ‘Vous: mie Pots 9 ACER DEEE man eemens 4e 


sa vie politique. 

Elle en vaut bien d'autres! 

Ce doit être Mgr Langevin qui 
est venu au-devant de’ lui pour 
Jui ouvrir les portes. éternelles et 
poser sur sa tête la couronne pro- 
mise à ceux qui ont souffert pour |: 


la justice. 


De là-haut, connaissait nos fai- 
blesses et voyant notre indignité, 
ils ne nous 
puisque.la Divine Pensée a voulu 
que ce fussent nos mains débiles 
qui dussent recuéillir pour le-par- 
ter àau combat le drapeau d’hon- 
neur que lg mort seule a pu leur 


arracher. 


Comme Mgr Langevin, Larmar- 
che n’est plus avec nous; mais — 
‘‘defunctus adhuc loquitur’’, 
mort, il parle encore. 
eourte vie demeure éomme un ex- 
emple, comme un dures ensei- 


gnement. 


Le coeur étréint di poids 


toute notre 


nons devant l’arrêt du divin Mai; 
tre, rappelant à lui le fon ouvrier ; 
brisés de l’avoir perdu, mais fiers 
de l'avoir connu, nous garderons 


pieusement 


fasse du haut du grand ciel que 
nous puissions, chacun dans 6on 
humble sphère, continuer l'oeuvre 
dont l’exemple de sa vie a tracé 
le droit sillon et sa parole jeté la 
semence féconde. 


Québec, le 13 octobre 1918. 
à dl 
L'uniformité des livres. 


Nous l'avons, ici au Manitoba, 


et l’on sait 
c’est. 


€ -propos, 


de ae Da ‘dans un vigOtreux 
petit communiqué. aux journaux, 
crève d’épatante. facon cette ves- 
sie de l’uniformité et surtout cette 
autre vessie de l’économie, sur læ 
quelle on l’assoit.. 

‘Dans une espèce de ‘‘Commu- | 
aux journaux, relatif à la 
pue réunion de l'Association 

d'Education du Dominion, 


niqué?’” 


lisons : 


“Oh y discutera aussi | initor 
mité des livres de classe: ce ‘qui 
Jévitera des dépensés de plusieurs 
milliers de dollars à ceux qui sont | 
obligés de payer des taxes.” 

La question est déjà ré, 
Nous aurons l’uniformité 
des livres dans tout Je 
Que cela va être 
puis, ceux: qui paient des 
vont. épargner des milliers de dol- 


Tiens! 
solue! 


lars. 


Des milliers depiastres évari 
gnées;-voilà k'idéal:à réaliser ! 

1 ne-s'agit pas de savoir si l'u- 
nifomnité a‘ des inconvénients. 
Enes'agit pas de savoir s'il 8e- 
ra facile de remplacer le livre uni- 
que; par-un autre, füt-il dix fois 


meilleur. 


ne s’agit pas-de savoir,si les 
ayant eause choisiront le livre qui 
est réellemeñt le meilleur. 

Il ne s'agit pas de savoir si les 
mêmes seront indifférente à cer- 
tains intéréts dans la librairie du 


coin. 


Il ne s'agit pas de savoir si les 
experts en pédagogie bläment ou 
non cette. innovation. 

Il ne s’agit pas de savoir si l'in- 
télligence se féconde mieux par le 
livre unique. 

Ine s’agit pas de savoir s'il y 
a différence de mentalité entré les 
diverses provinces. 

Il ne s’agit pas de savoir si les 
filles et garçons à ’accommodent 
aussi bien du même livre. 

Tne-s'agit-pas de savoir si le 


” 


r| : 
+ |. 
; 


” Detant es jeune 4e d'ONE our ds ever ne !- Le 
versaires se vrent avec res- | question de formation intelleetuet- 


‘ Et je pense au jour. où. 
patriote nous recevait € 
Lamarehe et moi, à 


- #La veille, dans un banquet, de- 
vant cinq mille personnes, presque 
toutes d'une autre langue et d'u- 
ne autre religion, Lamarche avait, 
üne fois de plus, fièrement : 
diqué nos: droits et clamé la jus- 


Le lendemain, pendant que d’au- 
tres collègues du député de Nico- 
Jet, terrés à Winnipeg, n'osaient 
traverser la rivière Rouge, de peür 
Jaue sa eouleur ne se réflétât en 

honte sur leür front, onus étions’ 

allés saluer le grand blessé du Ma- 


Célui-ci serra, Lamarehe sur son 
coeur, ét, les yeux pleins ‘de’ Jar: 
mes, il Je bénit. 


Ne voilà-t- il pas que l’on | 
fait une nouvelle ‘tentative: por 
la faire de ee par lé 


+ Siécialiote dans les ordonnances | 
COIN PROVENCHÉR ET TACHE 
ta. coul 3936 | StBonitace Man 


le Canada français «a |le réclime des édés intellee. 
désastre national:! tels age 
Ïl ne- « ‘ant Se: de savoir ki la 
ee chauffe ‘de tout bois. 
(il né « ‘agit ‘pas non plus de $a- 
à voir si l'uniformité donne, ou non, 
son coup de mort à l'émulation. 
Il ne s'agit pas davantage de sn: 
[voit s'il v aura progfès ou recul. 
ll s'agit d'épargner quelques 
milliers de piastrés: dône, fer: 
mons les yeux, fermons Ja ‘bourse. 
Vive la pinetre! done, vive l' LE 
nifôtmité !"... 


+ 


GE 


ét ÿ | PLUS TARD 


tes Patronniesses, au profit 


‘des 
Ofphelines,” qui était 


annoncée 


de la loi qui défeut 
ego en vue d'enrayér chez 
l'épidémie qui séeit : dans À° + : 
que. y 19 


QUELQUESUNS DES AR ARTIQLES QUE NUS VENDONS 


‘Mate d'écoles. : 
Autels, confeselonnaux, 
I de vo ; 


tables: de” communion, vestiaires x 


bronses et ornements d'églises. 
: Chandelies, Re ge" ‘mEreeus fleurs et tificielles. 


WINNIPEG CHURCH GO0DS QUE LTÉE 


. 226 RUE HARGRÂVE 
. 56, AVE PROVENCHER . DE ST-BONIFACE 


raven- 


© IMPORTANT. 
Les. agrcuiteurs_et-tes. hoëchers de la campagne 


Nous achetons LES PEAUX D'ANIMAUX, FOURRURES ET PEL. 


__Favantage de correspondre avec une 
maison qui emploie le français. . 


La Maison Blanche 


13—35 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


abandonneront pas, 


me 


comm: DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT- -BONIFACE, MAN. 


Repas À toute heure, b Salle de billardé. : 
Tabacs Canadiens en paquets et en feuilles. 
— Cigares. — Crème à la glace et soda. 


*A-H, LANDRY, propriétaire 


trop 


Sa 


de 
peine, nous nous ineli- 


EXCAVATIONS. 


M. SWEENEY 


20 ans d'expérience. 
Ouvrages de tous genres en ciment et en maçonnerie. 
Raccordements d'égouts et de conduites d'eau. 
Fondations pour bâtisses, (Une spécialité) - 
Trottoirs granalitiques. 

Le seul homme licencié par la cité del Saint-Boniface, 
Ouvrage garanti, | 


Prix et devis fournis sur demande: | 


Tel, Main 60 ‘202 Eugénie 


sa mémoire. 


Qu'il 


Armand Lavergre 


SOYEZ PRUDENT 


VOTRE SYSTEME DE CHAUFFAGE EST-IL EN BON ORDRE POUR 
ADI! ND L'HIVER? 


_ JEAN J' DAOUST 


Ingénieur pour bis de Chauffage 
259 PROVENCHER SAINT-BONIFACE TBL, MAIN 6645 


quel fiasco, en somme, 


Qébee? A 
. le eüré 'Béillatgé, 


Voici: {ll 


nous 


_Sl C'EST DE LA QUINCAILLERIE 


Allez chez Ashdown, le grand quincaillièr, es 
avons ‘tout ce, dont vous pouvez avoir besoin pour votre 
jardin, pour votre maison, votre ferme. Peur importe ce 
que vous désirez: lits, matelas, sommiers, grafonolas Co- 

de lumbia, gramophones Pathé, disques, etc. Outils les plus 
modernes. Peintures. Objets de sport: golf, tennis, cano- 
tage, balle, chasse. Nous avons tout cela et à des prix | 
" très attrayants. Venez voir M. Guilbert, qui parie français 
et se fera un plaisir de vous servir. 


__ ASHDOWN’S “ 


Canada, 
amusant ! Et 
taxes 


: = 
Si vous desirez un 
em ee 


TRACTEUR FORDSON 


— +7 Qu une] 


AUTOMOBILE FORD 
NEUVE OU_ D'OCCASION 


4 


‘Addressez-vous He Liu 6 


Contant Freres Limitee 
ST-BONIFACE -— WINNIPEG 


ri 


“Lé’coirée organée par les! Dé: 


pour la fin de ce mois, est remise à 
plus tard, pour répondre au désir - 
ls réuniôns : 


| 4 cp 

- 7 Ayant MT Plus Eee femarg 
nportsite: ear 

La 


dè 


| 


vaches 


Sfr obtetius dans Ïä. mesure où l'o 
convenable, et les-soins vodlis. :: 


il pe -faut pas travaillet contre natüre : nous autions 
HForjours le dessbus, ” Nn'y n pas de Yache assez bonne laitière pour 
*. donner ane “grande-quantité de lait ai élle n’est pas éonvenabiement 
neédrrie, e’éat: indübitable : ain, ce’ qui ést égalément vrai, @’est 
“qu'il n'y n pas de nourriture nasez bonne pour faire dontier une 
its quantité de lait à une vache qui est pauvre laitière: Et teci 
cet un point de très grande Jmportance ; ‘eelni qui veut soignér sûn 
trotipehn avée économie et “profit ne doit jamais le perdie. de vue, 
enr ôn ne Aoit mugmenter la ration que dans 1a mesure de l'angmen- 
‘ Fe tation. dn lait, et cesser d’ augmenter. ia rétion de da vache laitière 
= : lé moment qu'elle cesse d’ augmenter 4a produetion de leit: € l'ont 
» Je signe qu'elle n atteint sa limite de production: 
= — Autre point d'une grande importance : ‘Te cultivateur doit pro-| 
d'uire tout ou à peu prèstout ce qui est nécessaire pour hourrir ses 
81 achète il fait frire ‘at .Coinmerçant, des profits qu’ il 


uons 4 ’abord une.ehose qui 4 «0 


io es | plus. instructives, ii ya 
en de signaler celle qui consiste 
à présenter auû visiteur tous les ob- 


Sent. “énslenett. : : 
ur les méthodes - 


‘di énpéai: 


devrait garder pour Jui-même et paye ‘parfois fort eher des -nourñi- 


inres qui ne doneiñt pas toujour les iméilleunrs, résultats. 

Ce serait abusér de l'espace du 
lecteurs que dè-traiter: dans cette aér le 4’: avt icjes de Hotités les’ nout-. 
titures suscgptibles. dé prodüjre du laits. ons nous cotitditeroné ‘de 
‘inentionner ‘certains genres de nourtiturés qu'il faut donner à h 


vache laitière pour en obtenir les 


k 


l'ensilage, les légümies, les grains 


+ peutmienger une grande quantité de ces différentes nonrritures dahs| : 
l'espace de 24 heures; c'est la première coneItos d’une forte pro- 


duction de Jait. 


tières grasses. 
fleur de lin donneront à la vache 


Voilà pour:la nourriure 

principaux : 
(a) 
!(b) 
(@) 


Ne pas là laisser 
‘d'automne. 
Le {d) 
S éclairée et hien ventilée. 
"TA Yéponse nnx deux autres 
prochain artiele._ è 


w. 


= rt pe TT 


[LES EXPOSITIONS AGRIL 
COLES 


"Les concours et expositions 
agricoles jouent un grand. rôlè 
dans l'éducation des cultivateurs 
et du publie en général, fs ont 

|: ; “pour but de stimuler le perfec- 
#7 _ tionnement de tous les procédés de 
l'exploitation agricole et, en outre, 
de mettre les visiteurs ameoûrant 
de ces. prorédés. Phi pratique. 

aent ile open organisés, pia 
7. sidérablé-en seront les résultats. 
; L 'exPérience a Lmonteé l'in- 
_fluénee heureuse des « concours d'a 


L faut-premièrement une nourriture Jjüieuse; nous l'’aurons par 


H faudra . plus +, nourritures riches en UE et'en ma- 
La fuserne, la moulée ‘d'avoine, ou encore un peu de: 


ordre Tout en dannant au lait les matières grasses nécessaires. 
De l'eau pure en abondance, du sel /au gré.des vaches, sont aussi 

de vu à une forte prodmetion de lnit- 

Quant aux’ soine à donner, 


Traiter ja vache avée douceur. 
La traire à des heures ‘régufières 
dehors Exponée 


L'hiverner dens-nne table 


Insiructeur Lo Département d'Agriculture, Winnipeg, 
S:—Je n'ai pas besoin de dire que.je me ferai in plaisir de 
Nu er aux conemltations que voudront-bien m'ehvoyer mes amis 
les eultivateurs, et qué 1nes services sont absolument s 


tion (les objets exposés ; 


journal "et dé: la patience des’ 


meilleurs réseuiatr. 


coupés verts. ‘La’ vaché laitière 


laitière de quoi ce tenir en.bon 


volëi les 


an #rojd et à la. pluie 


confortablement chaude, bien 
question fera L'objet de notre 


E VILLENEUVE, 


gratuits.-T. V. 


‘il doit 
donner à leur sujet des renseigne: 
ments. sommaires. Vu catalogue 
bien compris, bien présenté, orné 
d'illustrations judicieusement choi. 
sies, deviént-un livre ‘instruetif 
pour le visiteur, 

Une exposition agricole fmpor- 
tante sera complète par un bureau 
de renseigner ents pour les visi- 
teurs; dans chnqué section, des 
spéei: listes serotit chrrgés de don- 
nex des explications 

ien n’est aussi itfadue la mise 
en veuyæe. da natérielexposé: 4 'elæ 
se pratique surtout ur la laite- 
rié et pour l'économie domestique, 


tre the ptel vivant. 
Les pouvoirs publié et les asso 
tiations consacrent chaque ânnée 
des sonimes. considérables. à 
Wanifestations agricoles, hortico- 
les, avicoles, ete,, etc. 
Quand elle pnt biens eompri- 
ze #es,_Loutés ont, leur raison, d’ être, 
depuis le petit concours local jus- 
+ qu'aux grandes expositions  wrii- 
verselles -où l'an compare la situa- 
j tion de |? agriculture dans tous leë 
pays. L 
_On «a critiqué avec raison cer: 
tains concours dans lesquels l'a- 
mäteurisme dépassait la mesure, 
“5 et où l'on perdait ainsi de vue le 
PRET rene Su Sur trot: p à + +. 
Toute exposition, “tout concours 
agritole, doit viset. directement À 
provuquef une phogrès sur un où 
!: plusieurs points déterminés. 
Dans les: expositions, -un claese- 
nent rationel et Mméthodiqie est 
A e nécessaire. 

Quand le ‘progränime est éten: 
du, on recourt à division en-sec- 
tions, ce qui permet la constitution 
de comité spéciaux: composés de 
personnes compétentes, auxquelles 
re — on laisse toute initiative. 
L'exposition doit être disposée 
à avec goût, être attrayante, tout 

en restant le plus possible instruye- 

tive. 

‘1 Tous les qe exposés doivent | 

porter des étiquettes explicatives, | 

“en grands caractères, indiquant 

leur usage: leur. prix et au besoin 

mi-.certain nombre d'autres ren- 
__ :#Beignements spiciaux 
717 Comme le visiteur &e prend pas 
volontiers de notes, il est de l’in- 
térêt de l'exnosant de lui fournir 
_fles imprimés instructifs. ‘ 


npmenemens 


‘ ne peut être"une simple émniérs: 


2 | dont Tes démonstrations et les ex- 


ces! 


_ 


périences obtiennent 
succès et attirent 
monde, 

El est indispensable artesi dé dis- 
poser d’ un-terrain qui permet de 
sontrer le fonctionnement des 
char ‘rues, des herses, des semoirs, 
ete. En Angleterre. er en Allema- 
gne, cette méthode est parfois Ap- 
pliquée dans les grands eoncours 
‘généraux, où ellé constitue tou- 
joure un des éléments les plur ini- 
portanté de succès. 

Les instruments nouveaux so 
soumis d’abord à des essais dont 
les résultats sont publiés au ‘mo: 
ment de l'ouverture de l’exposi- 
tion ; manière de faire très ration- 
uelle:puisqu il est imypossible d'ap: 
préeier des. instruments à simple 
vue; sans Jes avoir-expérimentés. 

Dans les expositions allemandes, 
les jurys se servent d’échelles de 
points, et leurs décisions sont aff 
chés sur chaqié objet primé. : De 
cette facon-tes intéressés -péuvent 
se rendre compte des qualités..et 
des défauts qui ont motivé.Je ju- 
gement. Par le fait, le jury est in- 
cité à remplir sa-mission aussi con- 
sciencieusement: à que, possible, 
Quant-auïx exposants qui n'ont pas 
réussi, les. décisions du jury sont 
remises directement $ans être 1i- 
vrées à la publicité, afin de les ins- 
truire sans dés froisser ni les dé: 
|courager. : 


un ‘grand 
beauconp” de 


Dans dés concours d'une certal. 


ne durée, on ne doit pas négliger 
le contrôle du lait des vashes. 

Les grandes écoles .d'agrieulti® 
re américaines nretient À profit les 
expositions pour exerrer les élèves 
à'quger les animaux domest iques: 


Ces flèves les apprécient ayant Île 


Le ratätogue d'une exposition passage du jury, et cômparent lés 


"ls. avaient t attribué aux 


hs, 


points qu 


milles au nord du village 
l’Assiniboine, à coriditions favora- 
bles. Le nord de l’Assiniboine, ici, 
ést considéré comme une sorte de 
‘‘terre promise 
ples. informâtions, s'adresser à Mc 
Thomas Harvey, propriétaire, ou À 
M. lé Curé. 


de George Emond. 


à Lenore, lundi dernier. 


dans/eestravail de M. James An- 
draw, N.P., et de M. Amédée Va- 
chon: 
des lots voudront bien s'adresser à | ” 
M. le Curé, avec les titres requis. | |: 


noms des propriétaires de lots. 


éxhibits. ‘ 


jce depuis un grand nombre d'années. 


M. deuxième Fascicule compr “nd 
sppélbe trayail sur leg banques 
nn [. Jos.-S. Blais, inspecteur gé- 
néral de la Bañqte Nationale ; un 
article sur les’ problèmes de l’a 
yès-guerre, par M. G.-E. Maraulail. 
Pi gavant-dé çhez nous, Pfoven- 
cher, paf M. eo. Maheux, enñto- 
mologisite de la, provinre : in arti- 
cle sur Pamphile Lemay, par Jean 
Sainte-Foy, et les échos de la So- 
ciété. À de 4 
Ce numéro; eontenant 48 pages 
de matières: variées et iñtéressan 


et de 


», 


Pour plus am- 


* x 
Baptèêmes 


Richard-Emile.. Emond, 


# 


. d 
“enfant 


Marie-Reine-Délinina, the de 


Wilfrid Langevin, de  Virden,ltes, nee vend qué 10 sous, et l’ü- 
Man. RUE bonnement au ‘Terroir’’ n'est que 
: # M = |de $L1.00 par année. . k 


M. le Curé est allé dire la messe 


# + x 


Ta A 
A l’église Saint-Athanase, on 
pue «dé numéroter tous les lots 
du'cimetière. M. le Curé est aidé 


COTE DU GRAIN 


PE NES -E ER, LA RETIENS 


. Cote TE par le TS RS 


Pous cehx-qui-réclament ft 


La carte sera encadrée avec lesk | Mardi soir, 22 éetébre 


id ——— * 
VALPOY “No.1 Nord déchargé .. 
= . y * |No2Nord 
No 3 Nord 6 


Ecole de Lamennais + [No 4 Nord décharsé 
Al ‘exposition des garçons et des [No 5 Nord Etam 
filles, les élèves de l'école de La-[ No 6 Nord à 
mennais n’ont pas été les derniers ét déchàrg 
à rempoñiter des -prix: ’activité 
des ‘élèves a été une fois de plus « 
prouvée par le réeukat de leurs 


Mllé Jeanne Gadal a remporté 
umprentier prix pour poules “Ply- 
mouth Rock'’, an chaquième prix 


DIAMOND A 


Messieurs, 


‘. J'ai le olslaird de vous apprendre que la 
“Maison Ashdown' 4-1 ‘à l'avenir poser” 
chez vous une installation d'éclairage à. #8 
lectricité que nous garapntirons devoir vous 
donner entière éatisfaction. 

La Maison Ashdown est dans le comimer- 
Déjà: 
plusieurs de ces installations ont été faites’ 
à la campagne ‘et nos cHents en sont fort 
satisfaits. Vous savez d'ailleurs que nous 
né vendons que de la: marchandise de pre 
mière qualité. C'est à cela qüe nous dévons 
d'aveir maintenu notre réputation. 

Notre catalogue vous donñera une idée 
des avan:äges que comportent ces installa* 
tons. ‘Noub vous recommandons l'ihstalla: 
tion ‘DZ; 18Cel], 100 Ampère hour Battery’. 
+, Pour plus de renseignements, écrivez- 

POUS Ou Venez NOUS. voir xrant-d'acheter dir : 


Nous sommes 


en cmt eme 


k Vos tout dévoués; 
J. H, ASHDOWN HARDWARE Co: Lta., 
Par JV. Guilbért.. 


Lu chents de langue française n'auront qu'à s'adresser > M, Guilbert. 
le leur donner tous les renseignements désirables et de Jéur fairé= visiter ces installations, 


2 —<—— p— en KEY H ER SR NON 


Instaitation- d'éciairage à l'électricité. Fac éors-irecki: 
à” ee temps. Soupape de: succion âütomt 


Il parle français et'se. fera. un plais! r 


“. &. : 
jets dans le cadre réel du milieu Fe : eee Eu 
auquel ” me cr ie mé-|" D‘ Excelsior” : Excellent ,.,..... $12.00 à $13.00 

RO AU: D tr NN ie sin nu-. (NORR.: 2: . ce I 12.00 
rs te Le y AE gr ph Un avion allemand “arret AR #11.00 sde 
85, sous l4 présidence de fe le sé- appareil français, où plus simple-| D ir 88.50 à:#9.00 
natenr- Dumont. Dans le: nième ment ‘un avion français <éonduit | D #6:50-à-87.00 
ordre d'idées, on a construit à l'ex- par un pilote __—…— ue æ # : en 
position de Jamrestown en 1907 une | Lente on hr grrr Bulls 
ferme-éeole pour: sr r | soit on payesn soit en officier fran- LEVÉ Trr es 87200 à in 
ste Agrié 3 ts. |qais. PERS LA, rdinai De RS 0 
Reianem ent, nié | L’ ee dr L'appareil _ ‘‘Oxen’’— | 
T 22e : , prend son vol ’espion’sait ad- 7 Fr 
E ‘Pro in | mirablement: notre langue. Il re- Excellents ...,.... «88.50 à .$9.0 
n | : Y ce |eueille dans la contré“tons les ren- | Bons tristes $6.50 à ee 
Fe. Ra seignements qui lui sont nécessai- Ordinaires Ê .$4.00 à #5. 
Pn LAKE par note de qu'il voit, ée qu'il. Vaches". à Fat AO À Ho 
{1 rasisss " : AI x 
p, Au bout d’un certain tips, à [Excellentes 7": Hhb4 $8.50 

Par mesuré de prudence contre | telle date, à telle heure dé la nüit, Bonnes shreereree $6.50 à $7:50 
la grippe espagnole, les églises et| il se rend dans’ unt lieu déterminé. |‘ Canners’”” .. .: ....84.50 à $5.00 
l'école du village ont été fermées, | T] ‘envdie vers le ciel an Stgnial lu- |: paures.— 
vendredi le 18 courant, justement|mineux. Un avioñ âllemänd »qui 
le jour de la fête de saint Luc, | guette cette lueur. pique vers le|Excellentes ........ $8.50 à $9.00 
évangéliste et patron des  méde-|sol, reprend,l ‘empion, }'eraporte: Le | De ehoix. ‘Stockers’ $6.50 à #7.50 
vins. : Belle inspiration. tour. est joué. Bonnes. ..:.:.....:.: $6.00 à $7.00 

k + * + _— - : 

M. le Curé est allé à Virden, (LE TÉRROM" ob me EL 
comme d'habitude, le troisième di- ï j mn RU, 600) e SN PEU RE +,7.,:#18.00 
manche du mois, et là, tout est ou-f: : té Fi FREE) a #11.00 : 500 

,|vert comme dans le bon ‘vieux | Le PRE ro fascicu] é cette in- | lruies { 
pue En gens phétiae, Rav téressante :: sale dé at HBtaRs les A, $7:00 à #9.00 

ant, les églises et édifices publics | tre ‘ th 
ont.été désinfectés. y pers Le ue Moutons. 
COST ET : 114 ES | A ABNEAUX -.#13.00 à #14. .50 

On apporte un grand nombre Le dépxièmée fascicule du ‘‘Ter- Moïtons DER .:412.00 à #12.50 
de cas de grippe ESP: iole eur la roir ”; organe de la Société des = 
réserve indierinié,‘ et, - on conitate| Arts, Sciences *et Lettres: de’ Qué- PRODUITS 
‘avec -peine quelahrs décès, hée, vient de paraîtte, et ee numé- 

PA A ro ne le cède en rien en intérêt au M es en 
x ‘ 1,0h saît 1 è$ 
Belle terre à vendre à 5 ou 6 prenuier. dans M Le PR des LR 


Oeufs— 


De la campagne, Caisses re- 


toutes in nn ur $ .39 
Du gros. au détail .....:.,. 42 
* Beurre.— x 
Crémele aus RUE D 1° 
EURE PT ON PE PP .40 
. Fromage—" 
A la fromagerie $ .21 
5 
Viandes — 
AN * 
Boeuf este che Re $ 24 
MORT nuit RUE 
je Eu ja ) à RAP RME Ad Era 
ne PRE LR RTL LES EE. 
Bacon. Fiane SU SV 42 
-Patates Fe ) 
Le ns rt, 8 80 
3: 1 


Volailles — TE 


ion Ti 7. 084 
PRE iii OR 
Ofés ...,,,..,,,..:.,., 25 
“Gruau— Las ë 6 
Sac de 80 livres RAA APE #4.50 

Farine. : 


Conformément à l’arrété gouver- 
* : nemental, Comptant. Au char. 


Five: Poselse de-981iv.#5.4214 


Five Roses. 2 de 49/liv. .. 5.48 
Five Roses. 4 de 24 liv. .. 558 
Purity. Sac de 98 hv. . 54214 
Purity. 2 de 49 livres . 5.48 
Purity. 4 dé 24 livres ...:. 5.58 
Royal Household. 98 liv... 5.421 


Royal Household. 2 de 49, D: 
Royal Houaehoid, 4 de 24.. 


30 Vol ra orces. 


tt 4 


‘ni 


or 


L i < ai mt PA u ù “ à ” be po Dani QU 
pee el then vendange anne gg ed mn a nt UOTE VE dd A Kia FRET rm Lr J 


aimant io 
(Prix TOUTE 
Le Le #8800 


+ Laferme-ést : maintenant, dans totùs sai hipartéments l'in: 
dnstrie la-plus. payante. Une des rare saurces de profite 
ll: et que vous ne pouvez pas-n $ obtien 
dent aujourd’hui les produits Jaitiers. Mais pour ébtenir tous_!\]l 
es-profits, il vous faut posséder tout ce qui vous 68t hé *édsrire" Il. 
pour ce travail de la ferme, --Rénen n'est plus important sta r 
le fermier qui s'occupe de véndre des produits laitiers que .d' 
voir une excellente écrémense. A tous points de yvne, 


 L’Ecrémeuse MAGNE _ 


est ce quil se fabrique de plus parfait.’ Ce qui fait:surtout ln 
I_valeur dei MAGNET «est L'engrenage errre de rt 
| sinets de friction et le -duble support du hol, 

Chaîne once de métal mire dans la ‘'MAGNET ‘à ti: 
éprouvé sous le double rapport de la solidité et de la durabilit 
C’est toujours double de În force ‘requise par le travail oidi na 
re d'écrémage.-A la vérité, cette éerémetse-mue’à la moin en 
si forfmmegt-eonairuite. que vous pouvez la faire fonétio 
sans es) moindre ur äinte bar moteur. à gasoline où autre tot 0 
‘ungtyig Vous paseses phspluoient satisfait, Vous ne pourriez 
pas À aider ce, résultat lé raiehines à engreñnage apiral | 
u Yi qu'un seul support-pour le hol, parce qu'elles ne sént 
Das suffisamment fortes potir étre inuca 
par un pouvoir mécanique MERE ; 


| 
Es 


_GRATUIT.-Ecrivéz dès maintenant 
et, le retour du courrier vous apporte 
ra notre catalogue ‘et. nos ‘ pmuphlets 


rapportant à l'industrie laitière. : Ap- 
prenez por ces"illustrations à connai 
tré toute Ja. merveillouse: valeur de 
l'écrémeuse 'MAGNET'', Nons':nons 
de transporter un 
vous et 
ee qu'elle peñt faire, Cela 
absolument rien et 
vous engagera À quoique ce soit 
Ecrivez dès aujourd hui à notre bu:- 


6.210 


“ferons uni plaisir 
“MAGNET'' chez 
démontrer 
ne vous coûtera 


de :vou8 


ne 


THE PETRIE MFG CO Ld 
839 Avenue Henry *. «Winnipeg Man 


Succursales à: Hamilton, Winnipeg, Edmonton, Calgary, Re. 


° giga, Vancouver, Montréal, St. John | , 
2 


F. 


muse 


—— = Re LE 


poisse eees4446444t LRALELLZ detteirepets 


 Adanac Grain Coy Limitee : 


JM, DPRRATTE, Gérant du Département français 


-COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEPITEZ: É 


« Quel est le fermier qui a fait affaire avec bus et LL ‘pas ‘été 
satisfait? - et 
Nous faisons appel aux es este franc ais, non pañtparca que nous 
# ons uu département français,- esl Jeuis droits à 
nos compatriotes de lungue français se,-—mai “ble n “paf l'excellent set 
vice .q us pouvons leur donner, = s 
Nous maiioleross jamais‘ Ya religion et la ns itionalité au profit 
. d'un corèmerce; œést trop ns: ‘ue ré ligion et une nationalité. 


téd: atuot gr tnticitt 
Voili nous Voir. "Voyez n05 p rix, Essayez notre serviçe, 


En reisess 


Adanac Grain Frs 


Téléphone Main 2981 :; 
408—418 GRAIN EXCHANGE, RUE AHRRASR WINNIPEG 


_COOPERATIVE CAN ADIENNE 


Le Comptoir Agricole, dimited” 


COURTIERS EN GRAIN 8 : 


li: 
Le sèule compagnie française ayant un siège AL 
“Winnipeg Grain à Richapes. 


VENTE DE TERRES ASSU RANC ÉS 


om, 


BUREAUX : 300 EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Téléphone. Main 3351 Winnipeg, Manitoba 


+ 
Pour obténir Je meilleur se r@ice, expédiez 
vos grains ann. ù 


: Courtiers de confiance dans de imain nn 


JAMES RICHARDSON &'SONS, (LIU 
. - Ætabli en 1857 À 
Vikitestion attentive quant h1 li qualité, 
gé néreuses avances, rapides règlements 
‘*. BUREAUX DANS L "OUEST: . 
: Grain Exchange, Winnipég: Man. 
; | Grain Ex , Calgary, Alta . 
uildiny, LA EP Saëk, 


g% 


» 


. 
s* . 


ont! 
Fr mi- 
Sn “ont ’ 
£ base 
sous- 
2e ea tar où | 
We 4 eng, 16. — La cond nr fait vô otre ‘# 
| 22 à hein Le Chat, reel :. .,, |. dr i EM at à de Douai, mais et : AN, priso Eva ms laque vous : transmnettez DE SAINT-SONIFACE : 
rain Courtrai-Ingermeyer, CRT: | RO An . A 7 SRE é- quelqties héu: ès. Da que ani 8E une mmunieation lu rouYerne- ; 
des villages de Gulleghen et Heule.| - k ne js [les env LES Te a. mere ot Mésttenne | Ta Min 120 
aient e de Ce atteint les limites} :. eu — SEEN EU Pros \ RRRPERES ee à à ‘ont: 00 ti “1 + ; 5 RARES RSS CRE 
Es 4 artrai: Get ae T'ataises ‘sud dé. “ UE ES st 4, x Fous Frenhai v d'avoir la bonté} RER Re 
“à Æ =. 4 «péri ent diet y: Æ : Et ee sein de transmettre, par l'entremise de DR. M F. BENNETT. 
| Menin ent pris par nes roi ü st dit un bulletin » du bureau : lafn , : nuent leur avance dans les Flan-|YOtre gouvernement, la Mens __. . 
: “1 si à” LU « ont repoussé les Anglais dans | guerre. Plus de vingt villages ont |ayant Sr au : de la Sen. re Ar g ms D xouvernement impé- . -tyndieste bstäing | : 
ÿ : Lond ee che sértie ca ( RER se rial et-roy È vexte Fodtéen. merrrie 
Dre le Anglan es queen à le vil partie ouest du villa été capturés par les forces alliées TE le bulletin officiel # ad- RG 27 PTE NOS ‘dé pe, dd _.. Éntgnore seret 2 


de dire au gouvernement austro- 
hongrois qu'’il'ne peut admettre les 
propositiôhs ‘äctuelles dé ve gou- 
vernement à cause de certains évé- 
nements de la plus grande impor- 
tance qui, survenus depuis son! 


Les forces du ma 1 Haig ALU RON EEE 1 ourd'h 
ont lancé Lu Leo “er ont S S % ers s ontingents amé- DEA du Cateau, où ‘où 
ce matin, sur le front de n-| ; ’ . t troupes anglaises et amé- 
Le Cateau, le long de la rivière Les Français prennent Pirot Îricaines, Bazeul et Mazinghien ont 
Selle, au sud-ouest de. Cambrai. Paris, 17° PE “Les forces françai- été capturés. ne 

Cette offensive a été suivie de pro: ses sont entrées, dans la ville de] Les anglais ont avancé de plus 
grès satisfaisants. Pirot, en Serbie, d’après Ai rap- de 6 milles, .à l'est de Douai, et 


ns + Menin, un centre très impor- 
nt-de-chemin de fer,.à quatre 
: fnilles environ äu nord-ouest de 

M “11 Tourcoing. 
: « | Les troupes alliées combattent 
dans les Flandres sont maintenant: 


« 


CHIRURGIE ET MALADIES ÿ 
DES FEMMES : 


‘à moins d'un mille de là ligne de nn é discours du 8 janvier dernier, ont Me 
“chemin de fer Courtrai-Thouroüt. ex6,e 7. {port offitiel reeu au Duroau de DR TS sstionte Gp ÈETe Pet der a du Tate nn ééonmirement changé l'attitude] Chambre 330, Edifice Somerset ; 
k guerre. Pirot est près du -chemin et atelet: Heures de bureau: 8 à 7 pm 
re Les succès sertes de fer situé entre Nish et Sofia, et|'ée. Les derniers rapports disent « En PP e et la ne ‘di Shgdto ax Téléphones cu 7 
Th RENE be à son tour |. Londres, 17. — Les troupes ser-|se trouve à 12 milles de la fron-|üue les alliés sont à- l’est de la ri- 1,000 prisonniers Re pee DR Une ER Re sé ou) Un 


des 14 propositions de paix formu- 


- Avec les armées alliées en Fran- lées à cette date par le président, 


bes continuent à repouser les trau- tière bulgare. Voiei le texte du vière' et qù'ils avancent totjouré: 


Avec les urinées alliées en Bel- 


pes eurtro-sllemahdes du sol ser- mg ps * L ne at gr ere 19,— Au care il y avait la suivante: DR. JONC 

gique, 16. — La ville belge de Elles ont capturé la ville de] ‘‘Les troupes serbes ont pris es nouvelle attaque 7 est ateau, les troupes anglai-| x Les ; à R. AS 

|Thourout à été capturée par Tes Alexinatz sûr li Morava, à quinze | hauteurs au nord de Nish. Elles __. ps ses et américaines ont fait 1,000 __ A+ ples de 1’ Autriche- : 

serv milles au nord-ouest de Nish, dé-[ont fait des progrès notables le] Londres, 18. — Les troupes an-Prisonniers et pris 131 canons, ét < : DENTISTE % 


sauvegardée et assurée la place 


De l'Université Northwostern de. Ch 
dans le monde, doivent recevoir le > 


cago, soilicite la clientèle cana- 


vancé d'environ 4 milles. 
RENTREE RDA IS 


elare un communiqué -éfficiel &er-|iong de la tive gauche de la rivière 
be. Trente canons ont été captu- Norava (au ‘hord de Nish}) et ont 


—— Thourout-cunstituait-une-Hnpor- 


#&laises-sont-entrées dans la-tille 
, tante position ré isiauteS et un 


“ de Douai hier, après avoir eu rai- champ le pus libre de développe- äienne-françalsà. - 
centre vital de transport, sur le-Frés, äu cours de la bataille quil capturé quatre canons. La eava-| son de la résistance ennemie sur la] DURANT CETTE EPIDEMIE | ment autonome.’ e19 MDIFICE SOMERSET, WINNIPSO 
quel était assise une grande par-|s'est livrée autour de Nish. lerie française est entrée dans Pi- ligne du Canal de la Haute Deule. D PTERR Depuis que cette phrase a été Tél. Main 2785. ne 
PT ie de cereaony k 1e re ds Kressipahe gi rot .. Les Anglais et les Américains écrite et prononcée au Congrès des | eee 
mand. d'Iastrelratz ainsi que le village de ont commencé une attaque sur un! 1, : F . sr $ 
n des meilleurs moyens del Etats-Unis le gouvernement. des 
LE . nn ont été vecupés. LA GRANDE RETRAITE DES, front de neuf milles au nord-ouest protection contre l'influenza c'est États-Unis a reconnu l'existence Drs. Maloney & Kenn edy 
ï à C'est une APS , A cavalerie française a pris Pi- ALLEMANDS Fe de Bohain. d'éviter la constipation et de de l'état de.guerre entre les Tché- j | DENTISTES é 
M. nus à pot, Lo … sante) anglais bom-| ssoai : Les “Paie ont Le | ls line de maintenir les intestins en bon état,| co-Slovaques et les empires alle- é 
tt eng or ut lshmc dl pus ; a rivière Selle, au sud de à: | Une selle . quotidienne - régulière] mand et austro-hongroïs, ét que le | Me gg É nor 
Frante, 16, — Depuis dimanche ap TN TR) … Zeebrugges occupé -. Îteau, établissant leurs positions au-| croit nos rs de sm et | conseil hational - tchéco-slovaque vas 
jmatin huit divisions allemandes Les Italiens occupent Tirana Loñdres, ‘18. — Zeebrugges a! delà de la. ville, sur le chemin de. side beaucoup à résister aux atta-lest un gouver +. belligérant. .NOUS PARLONS FHANOAIR 
: [een Eng tp mr TL et | Rome, F1. -- Les troupés TP A PRE PP fer. 3,000 prisonniers ont été pris. g du mal. L’Elixir Aniérieain|‘‘de facto’”, investi de l'autorité). pe cDaN 
tout probable que plusieurs autres [nes combattant en) Albanie, ont | . Bruges évacuée Evacustion de Bruxelles Yin Amer de Trinèr est le meil- the ne ftiques des Tehe 22. TREMA 
divisions tenues en réserve ant eu loccupé Tirana, à dix-sept milles au leur remède qu’on puisse trouver| militaires et poltiqu Avocat—Notaire 
grandement à souffrir. Ce ne fut Inord-ouest de d'Elbasan, dans la Londréé, 18. -— Les nouvélles!…Asnsterdäm, 19. — L'évaeuation {pour cela. Non seulemeñt il est] C0 o-Slovaques: J1 a reconnu éga- . 800 Edifice Nanton : 


lement. de la manière la plus com: 
plète, la justice des aspirations 


journée de lundi, annonce le mi: |retues aux quartiers généraüX 


de Bruxelles par les Allemands a très efficace, mais il est de plus 
nistère de la guerre, aujourd'hui. belges indiquent que la ville de 


pas üne bataille avec des objets ï La 
déjà commencé, suivant M.-Hein- d'un goût agréable, en quoi il est 


203 AVENUE PORTAGE, WINNIPES 
limités, mais plutôt. une poussée 


202 3 À A à DU Argent à prêter 
[La'réshitanee ps greg Bruges a été évacuée. r évuté bel supérieur .à tous les laxatifs éon-[ des Yongo-Slaves à la liberté. l 
Po got metre pat ulnde ATLAS, ie a no prop 1e député aurait ré. [nus. Vous pouvez l'obtenir à tou- CARE le pot Vente et achat de propriétés 
LAPS Isespéréé. On ännonce qu'il fau- À | | Patrouilles belges dans Bruges claré au correspondant du Nieuws tes les pharmaciës. Prix: $1.50, ï ’est p rod se Fig a < roi 2 
E | dra considérablement augmenter] Paris, 17. — Les armées alliées van den Dags, à Rosendaal, à in | D'autres remèdes que vous devriez] P 4 nt + ie d à x : is est =, dnde Er Ÿ É 
lle nombre des prisonnierx faits et [combattant en Belgique sous les | Avec les armées alliées en Bel-| frontière hollandaise. Les soldats toujours avoir à votre portée chez Di M deu rat né Lead “en i B.-L. Bétournay, BA. 
| la quantité du butin pris: ordres du roi Albert, ont. vigou-| gique,- 18. — Les patrouilles bel. | allemands et rion la population ei-| vous, c’est le Sédatif contre la ru ne er pe vf de ves de Beaupre & Betournay 
- On a trouvé la ville de Roulers|reusement résisté aux attaques de | ges sont entrées dans Bruges et le | vile évaeueraient la capitale.‘ |Toux de Triner (prix 70 sous) U-e0Iane Jupe de À gs 


vernement austro-hongrois qui sa- 
tisfera leurs aspirations et de la 
conception de leuxs droits et de 
leur destinée à titre de membres 
de la famille des nations. Cart 
Acceptez, de nouveau, monsieur, 
l'assurance de ma plus haute eon- 
idération. à 
l - (Signé) Robert Lansing.'’ 


K parce qu'un rhume peut aisément 
ne Pc ‘ se développer en pneumonie, et le 
Les Alliés à la frontière hol-. |Liniment de Triner (prix 70 sous) 

k landaise : qui supprime les douleurs prove- 


l'ennemi, sur tout-le front, et l'ont | cavalerie fait son oeuvre des deux 
même forcé à reculer, est:il décla-| côtés de la ville. Les eunons bel- 
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Toffee à ème. Vendredi, la livre. 50 | Email blane Diamond E et brosse. Vendredi, les deux 40 és 
_Bonbons But tee Scotch. Venttredi, la livre 40,- |. pis plancher Digmoëd E Rég $t 0 A4 6 QUE “edi. Ta boit tæ 90 : 
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Soie frangée Vendredi,-a verge ' — 235 Papier peint. Rég. 25. Vendredi .: 10: 
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Complets de garconnets. Vendredi 7.25 . Centres dé table. Battenberig. Rég#ta5. Vendredi 56 ” 7 
Womplets "de, garçonngts. Vendredi 6.95 Petites serviettes Battenberg et au’ crochgt. Vend.."? pour 25, 
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Complets. pour hommes. Vendredi Ces .13.45 | Sheeting croisé angtiie. Vendredi, la verge 9 
Listers d'hi ‘+ pour-homimes. Vendre j 17.95 . Couvertures, Rég. $18.73 et 420." Vendredi, lu paire 16.55 + 
Pañtalons dé Jine pour hommes Ve vdrs gli ; 3.30 |: Couvértures Ünion. Rég. 45.85, Vendrédi, la paire, 4,95 
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L'ASqUETTe is ide Perse pour honrmmes. Vendredi. 825 |  Chincilla à mantaux. Vendre li, là verge 2.68 
Chapeaux éle-garco "Fwéed et feutre. Vendredi 75 | Serge noire. Vendredi, la verge : 2.75 
\ nt iettes d'attente pouf hommes, Vendredi ”.. ? 1360 ‘‘Indiennes, Vendredi, la verge 20 
Fichus 1 our-danmes. Rév, Tosa. $T. Vendrédi . ..... 49 2 Repp blane, V endredi, la verge 25 
Voiles pour femmes. mn di Moitié prix : Ki pour 35 . =Nansouk blane: Vendredi, la verze A7 
F rds de. femies, Vendredi: e 49 * Canevas blane: Vendredi, la verge .23 
‘ DEUXIEME ETAGE PI dun Linon blanc. Vendredi, hi-verge ..: s 29. 

: k Satin de Chêne noir. Vendre 1 EE RE COPAIN 1.95 L 
Bottines de cpu s et d'enfi 1nts. Vendredi . TES : 1,95 Soie Habutai, Vendredi, la ver: ‘4 da ER $ TB 
Robes de fe ; à our!” itéyieur Rég, $3.25 à $495. V. 1.95 Soutaché militaire, Vendredi, la verge RER 1.00 
Cannisoles et-ealec po enf: ins, V endredi ; 95 Soldes de garnitures, Vendredi 6 03 à 1.50 
Manteaux lemoiselles, Drip Whitney. Vendredi. ."...1595 | ‘ ; ; <: 
Manteañx de dames Echantillons. Vendredi 39.50 CINQUIEME ETAGE 
C'ostumez de dames. Vendredi .… «25.00 | Taï nbour de Boy Sc out. Rég. #10. Vendredi 7,50 
Parures dunes, Vendred .. $6.95 à 8.95 - Mxircoline Banjo. Rég! #20. Vendredi 14.50 
Corsets de femme. Vendredi ‘198 |  Mandolines. Ré ‘y. #10: Vendredi ..... N\ 7.50 
Bouffantes de dames. Vendredi ; Fa i ’ 79. \: A Ter; a Kiss, à Smile". Rég. Jo, Vendredi: ne 20 
Combinaisons vi eofon pour enfants. Vendredi : us 75° [Eying”. Rég. Vendredi . ART LORE A  CPMAe 2 à 
Chexilse-enveloppe. loùp. Vendredi Le :. 1,98. “Home Again’! dés 15 Ve ndredi 10 
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